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RÉSUMÉS
La question de l’assimilation de la terminologie anglaise par le vocabulaire français du domaine
de l’économie de l’énergie : à propos d’un certain nombre d’exemples tels que le principe du « 
common  carrier »  ou  du  « third  party  access »...  S’il  est  possible  de  formuler  des  équivalences
françaises de ces expressions, le spécialiste recourt sans hésiter à l’anglais. Par ailleurs, il existe
d’autres cas où le français hésite entre cette assimilation, le recours à une périphrase ou à une
adaptation  française :  ex.  du  « free  rider »,  initialement  traduit  « cavalier  seul »,  expression
dépourvue  de  sens  dans  le  contexte,  puis  « passager  clandestin »  ou  « resquilleur ».  Faut-il
traduire ou non ?
The issue of the assimilation of English terminology into French vocabulary in the field of energy
economics: about a number of examples such as the “common carrier” or “third party access”
principle...  Even if  it  may be possible to coin French equivalents of these phrases,  an energy
economist will unhesitatingly use the original English phrase. Besides, there are other cases in
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which he will hesitate between assimilation, resorting to a periphrasis or a French adaptation;
e.g.,  “free rider” initially  translated into “cavalier  seul”,  which did not mean anything in the
context, then “passager clandestin” or “resquilleur”. Should we, or shouldn’t we, translate?
INDEX
Keywords : economics, energy, translation
Mots-clés : économie, énergie, traduction
AUTEUR
JACQUELINE PERCEBOIS
Faculté de sciences économiques, Montpellier 1. jacqueline.percebois@univ-amu.fr
Passage de l’anglais au français en économie de l’énergie : assimilation ou t...
ASp, 2 | 2012
2
